










Pour les quatre que j'aime, Isa, Jean, Zoé, Basile.

Un grand merci à Marie-Pierre qui a survécu à une meute de surfers, une invasion de 

korrigans pour réaliser toutes les photos... Tiens, il me manque encore une knak...

Un grand merci à José qui a survécu à des hectos de rouge,  

des montagnes de nourriture pour dessiner, croquer, gribouiller... et surtout 

me faire « poêler »... Une aubaine pour un cuisinier...

Merci à mon guide spirituel Jacky Dulou et merci à ses frères : Jacky Cotivet à 

Lyon, Jacky Itxaqiss au Pays basque, Jacky Lamazou en Bretagne, Jacky Hans en 

Alsace, Jacky Marsouille, en Provence... Tiens, ils se ressemblent tous !

Merci à m'sieur Pignon pour sa présence gras-doubléenne,  

merci à GG pour ses coquilles, c'est malin pour un journaliste.

Merci à tous ceux qui ont posé sans sourire... Une photo c'est sérieux !

Merci à Emmanuel et Amaryllis pour leur patience,  

allô, c'est madame Ciminninininni... à l'appareil.

© HACHETTE LIVRE, DÉPARTEMENT MARABOUT 2012

ISBN : 978-2-50-107581-7




CRÉDITS : 

Il est un coin de France

Extrait de l'opérette Le chanteur de Mexico

Paroles de Raymond Vincy

Musique de Francis Lopez

© Éditions et Productions Théâtrales Chapelle

Moulin Rouge

Paroles de Charles Larue 

Musique de Georges Auric
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Route Nationale 7
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Es kummt e schahreschliffer in's land... 

Avec l'aimable autorisation du site www.webwiller.com

Malgré tous les efforts de l'équipe éditoriale, nous n'avons pu trouver les ayants droit de la chanson 

J'entends le loup, le renard et la belette. Nous restons à leur disposition pour régulariser la situation.
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Je me souviens des dimanches de 
mon enfance (un seul par semaine ce 
n'était pas suffisant) lorsqu'une fois installé autour de la 

table il te semblait pousser des racines afin de rendre éternel l'instant. 

Tout semblait s'arrêter, la bienveillance régnait. Il fallait être charpenté 

pour résister aux déferlements d'entrées, pour affronter les viandes 

garnies à foison, pour justifier d'un reste d'appétit face au plateau de 

fromages quasi national et pour asseoir enfin sa faim avec crèmes et 

gâteaux. Les repas duraient... Il y avait à manger ! « Tu reprendras bien 

du gratin mon p'tit, t'es en pleine croissance, à ton âge il faut manger », 

me disait ma grand-mère, enroulée dans son seyant tablier fleuri après 

m'avoir déjà servi deux fois.

Manger avait quelque chose de noble, un véritable privilège de costaud. 

Pour être bien bâti, il faut avoir bon appétit, et l'appétit, croyez-moi, tout 

le monde l'avait. L'odeur du café fort et des retours d'escargots sonnaient 

la fin des agapes, nous restions là, béats de bonheur, avachis sur la table 

marquée comme un champ de bataille victorieux, la panse remplie de 

souvenirs gourmands. Je soupçonne avec du recul l'effet secondaire des 

eaux-de-vie prises en fin de repas, résultat des nombreux fruits distillés 

par une connaissance familière, qui favorisait un état souriant général 

et une léthargie commune.

Les chansons rythmaient la journée, classiques en début de repas pour 

finir classées X lorsque la vieille prune avait pris le dessus. Bref, le repas 

dominical avait un air de fête perpétuelle. Les trognes rougies en sont les 

témoins privilégiés. La promenade de fin d'après-midi, doux prétexte à 

la digestion, n'avait lieu d'exister que pour permettre au champagne de 

18 heures de refroidir tranquillement. Voici venue l'heure des mouillettes 

où les boudoirs gorgés comme des éponges se noient dans des coupes 

remplies à ras bord. Qu'à cela ne tienne, un dimanche bien commencé 

doit bien s'achever, on sort les boules, on refait le monde, les souvenirs 

de chasse ou de pêche se transforment en épopée, les parties de baby 

en finale de Coupe du monde... On ripaille et c'est bon. Il est tard, les 

restes ont disparu, les fonds de bouteilles sont asséchés, les bâillements 

se font plus présents, l'heure de la bise a sonné...

Vivement dimanche prochain !
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